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Les ouvrages au sujet du vers parus au cours des vingt dernieres annees sont

si nombreux et si divers, qu'il est difficile de les examiner tous, Notre compte rendu

doit etre forcernent sommaire et il doit passer sous silence plusieurs ćtudes ex-

cellentes ou du moins correctes. Il faudrait donc se concentrer sur les problemes

principaux ou bien tres vivement discutćs <lont certains sont d'abord en connection

tres serree avec les questions d'avant la deuxieme guerre mondiale.

En 1936-1939 on a entamć le sujet du vers polonais ancien. Karol Wiktor Za-

wodziński dans sonzyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBAZarys wersyf ikacj i polskiej (Prćcis de la versif ication polonaise),
Je partie, Wilno 1936, avance la proposition d'une neutralite absolue de l'accent dans

le vieux vers syllabique polonais. Franciszek Siedlecki dans ses Studia z metryki
polskiej (Etudes sur la mćtrique polonaise), Wilno 1937, maintient le contraire, et

il met en ordre la varićtć des clausules de vers et de leurs membres en les expliquant

par la transaccentuation. Ce probleme reparait apres la guerre chez K. W. Zawo-

dziński et chez Maria Dłuska. C'est avant la guerre que l'on a ćtabli la systematique

du vers polonais et le principe d'une supplantation successive des trois grands

systemes: syllabisme, syllabotonisme et tonisme (F. Siedlecki, Z dziejów polskiego
wiersza (L'Histoire du vers polonais), ćSkamanderć 1935, cahier 2). Une attitude

thćorique toute differente imposa a K. W. Zawodziński une autre dćlimitation des

deux premiers systemes, la definition de F. Siedlecki fut pourtant assez gćneralement

reconnue, comme on le voit dans les ćcrits dezyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBAM. Dłuska, et dans le manuel de Stani-

sław Furmanik (23). Dans le vers syllabotonique on a etabli tous les accents toniques,

et non pas, comme le voulait Zawodziński, les accents de clausules.

Certains auteurs d'ouvrages sur le vers ne vivent, helas, plus: F. Siedlecki est

mort pendant la guerre, Wacław Borowy et K. W. Zawodziński quelques annees

apres la guerre, Kazimierz Budzyk vient de mourir dernierement.

Au cours des dernieres vingt annees les conditions sont devenues tres propices

aux ćtudes sur le vers. C'est pour la premierę fois que l'on peut parler d'un pro-

gramme d'ćtudes organisćes ; La Revue encyclopćdique (I-3) en fait preuve, c'est
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une publication de l'Institut de Recherches Litteraires, La versification y occupe

une place importante. Les conferences internationales ont ete aussi d'une grande

importance a cet ćgard, comme p. ex. celle de Varsovie en 196Ą (4).

Le probleme discutć par K. W. Zawodziński et F. Siedlecki a ćtć traitć d'une

nouvelle manierę par Maria Dłuska dans le premier volume de ses Studia z historii
i teorii wersyf ikacji polskiej (Etudes sur l'histoire et la thćorie de la versif ication
polonaise) (13). L'auteur, savant distinguć, expert en problemes de prosodie, a publie

Prozodia języka polskiego, une petite Prosodie de la langue polonaise (11), dont il

a ćtabli les notions fondamentales: le mot phonćtique (le terme polonais zestrój),
et l'intonation de la phrase. La manierę prosodique d'aborder le vers polonais

medićval a denne de curieux rćsultats, notamment l'hypothese selon laquelle au

Moyen Age il y aurait eu un asyllabisme syntaxique qui explique toutes les imper-

fections de cette poćsie primitive. Le vers se dćveloppait a partir du stade de l'asylla-

bisme vers le ćsyllabisme relatifć. Ce terme dćfinit bien une realisation relative„

partielle de la norme syllabique qui a prćdomine au XVJe siecle, p. ex. chez Mikołaj

Rey. Grace a l'ćtablissement du syllabisme, Jan Kochanowski a pu relacher les,

anciennes normes d'intonation syntaxique et introduire I'enjambement et une forma-

tion asyntaxique de la cćsure medianę. M. Dłuska a refute la these de F. Siedlecki

sur la transaccentuation dans le vers parlć (il en est tout autrement du vers chante).

et elle a reconnu en partie la these de K. W. Zawodziński, mais elle n'a pas constate

une complete neutralite de I'accent, car elle croyait apercevoir chez Rey un jeu

expressif de clausules rimees oxytoniques et paroxytoniques.

Dans un compte rendu sur les etudes citćes, Metryka a intonacja (Metrique et
intonation) (74), Zawodziński, tout en rendant des hommages dus a Dłuska, metzyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

•
en doute certains dćtails. Ces objections provenaient d'une diffćrence thćorique

entre le critique et l'auteur. Zawodziński ćtait avant tout un connaisseur de metri-

que, un fameux collectionneur de schemas de versification - Dłuska etait spćcialisee

en prosodie, elle mettait en vedette les elćments mćlodiques du vers. Pour Zawo-

dziński la cesure mćdiane ćtait un partage fixe entre les mots - pour elle il y avait

des signaux d'intonation de cćsure dćcoulant de l'automatisation du nombre des.

syllabes et du mode d'intonner le vers. Selon Zawodziński il ćtait inconsćquent

d'indiquer un deplacement de la cćsure mćdiane la ou il n'y avait qu'un simpłe

ćenjambementć entre les membres. Des objections semblables ont ete formulees

par W. Borowy dans une petite dissertation qui n'a pas ćtć publiće de son vivant:·

Polski trzynastozgłoskowiec a badania Marii Dłuskiej (Le Vers polonais de treize
syllabes et les recherches de Maria Dłuska) (6). Il reproche aussi a l'auteur des StuĆ
dia... (Etudes...) de ne pas avoir apercu le role de l'accent dans le schema syllabique:

depuis le XVIe siecle on rencontre des cesures effacees et meme abolies, c'est-a-dire

celles qui ne forment entre les mots qu'une limite insignifiante ou nulle (p. ex. apres

la septieme syllabe dans les vers a treize syllabes), mais qui sont marqućes par un

accent sur la sixieme syllabe. Chez les romantiques le role d'une pareille cesure

ćtoniqueć deviendrait tres important. C'est ainsi que Borowy a infirmć la these de,
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Zawodziński. Apres la mort de ce dernier on a publić ses travaux dans un volume

a part: Studia z wersyfikacj i polskiej (Etudes sur la versification polonaise) (75),

et a cótć de son Precis (76) ont paru de longs chapitres dćtailles de la deuxieme partie.

L'auteur de l'une des dissertations prćliminaires, Jan Trzynadlowski, revient

a la question du syllabisme pur, et il indique le processus de solidification de la

clausule paroxytonique dans la pćriode ou s'etablissaient les rimes fćminines exactes.

La langue paroxytonique mene a la rime feminine et paroxytonique, ce qui influe

aussi la forme de I'hemistiche. Le schema 7 ż 6 se transforme donc en 7fż 6f, selon

une definition plus breve. A notre avis, dans le vers ancien polonais il s'agit

de relativite de la norme d'accentuation, de meme que Dłuska a constate la rela-

tivitć de la norme syllabique au debut de la Renaissance. Cette relativitć est le symp-

tórne d'un etat transitoire dans la solidification de la norme rnćtrique.

Dans le deuxieme volume de ses Studia... (Etudes... ) (13) M. Dłuska traite de

la genese et du dćveloppement du syllabotonisme et du tonisme dans le vers polo-

nais. C'est alors que l'on avait formć le plan d'une somme encyclopćdique et que

l'on avait ćlaborć collectivement le Syllabisme (1) et le Syllabotonisme (2), et plus

rćcemment le Vers (3) et les Strophes (4). On traite aussi de la metrique ćtrangere

dans les cahiers spćciaux et on attend la publication des volumes: Prozodia, Tonizm
i wiersz wolny, Wiersz ludowy (Prosodie, Tonisme et vers libre, Vers populaire).
Le caractere encyclopćdique de ces publications a causć une disposition de matiere

quelque peu automatique et peu raisonnće. Le Syllabisme represente les dimensions

des metres a partir des monosyllabes en augmentant; dans le Syllabotonisme le

sujet est range selon les rythmes: chorćes, Iambes etc. L'etendue de cette publication

est imposante et inquićtante, il serait a craindre, qu'avant que tous les volumes

proposćs soient publićs, les premiers parus ne deviennent surannes.

D'autre part, l'effort des rćdacteurs, M. R. Mayenowa, M. Dłuska, Z. Kop-

czyńska, J. Woronczak, offre un guide irremplacable pour les recherches. Le danger •

d'une perte d'actualite devient ćvident apres l'apparition d'une etude de phonćtique

expćrimentale de Wiktor Jassem: Akcent języka polskiego (L'Accent dans la langue
polonaisei (41). En dćpit de l'opinion generale qui maintient que notre accent est

dynamique, Jassem constate son caractere melodique, Cette these demande a etre

examinee et confirmće, mais si elle s'averait juste, les principes de notre prosodie

pourraient en etre serieusement mcdifies. En tout cas cela donnerait occasion a poser

des questions de principe sur la nature de l'accent rythmique du vers polonais, qui

pourrait alors se trouver etre dynamique. Aujourd'hui nous savons que l'accent

met en relief la syllabe, mais on ne sait pas de quelle facon.

Encore avant la publication du Syllabotonisme il y avait eu une vive discussion

au sujet du systerne dont traite ce livre. La question fut posće par K. Budzyk dans

l'article Co tojest polski sylabotonizm? (Qu'estĆceque le syllabotonismepolonais?) (8).

Budzyk a critique la notion fondamentale du syllabotonisme: le pied, qui n'etait

selon lui qu'une fiction contraire a la realite de la langue, une idee platonienne

de la science du vers, pour ainsi dire. Ce qui serait l'unitć rćelle c'est le mot pho-
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netique et ses limites et non pas les barres illusoires du pied. Budzyk a reprochć

aux ćversologuesć, d'une manierę quelque peu demagogique, de tomber dans

I'idćalisme ontologique indigne du materialisme scientifique ... en mesurant le vers

par pieds. Il dit que leurs analyses rythmiques partagent le vers en des fusions

insensćes de syllabes. Il ne faudrait donc indiquer que les mots phonetiques - mais

de cette manierę l'unitć rythmique serait effacće, ce que nous pouvons aisćment

dćmontrer sur l'exemple de ces vers de Goethe:

Und <lochzyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBAI und so traurig I verschleifsts du I vergebens
Die kostlichen I Stunden I des eilenden I Lebens.

No_us avons remplacć les amphibraches par uu partage en iambes, pćons, chorćes

etc. Dans la langue polonaise, genćralement paroxytonique, cela ne semble pas

tellement paradoxal, il est pourtant difficile de se mettre d'accord avec Budzyk

qui oublie que les criteres du syllabotonisme sont le bien commun de la mćtrique

comparee (49), que l'on ne peut identifier le mot phonetique au pied, et que les pieds

se forment dans un vers au cours du rythme et non pas en dehors du vers (5Ą). Il

serait peut-etre possible de construire une thćorie sensće du syllabotonisme en ex-

cluant le pied, p. ex. en ćtablissant une alternance de syllabes faibles et de syllabes

fortes et en fixant le moment du dćbut de l'alternance, mais vaut-il la peine de s'en

occuper?

Budzyk s'est trouvć en face de plusieurs adversaires. Czesław Zgorzelski (77)

tout en admettant que le pied est fictif, considerait la terminologie des pieds comme

un moyen commode ćtabli pour definir le rythme. Quelques auteurs participant

a cette discussion (77, 68, 26) ćtaient d'avis que Budzyk dćlimitait les mots

phonćtiques (dans un texte choisi) en leur attribuant des proclitiques et des en-

clitiques d'une maniere quelque peu arbitraire; J. Woronczak a raison de dire que

la dćlimitation des pieds est aussi dćpourvue d'importance que celle des mots pho-

nćtiques, car le vers constitue une continuitć ou aucune limite n'est reelle sauf les

grandes coupes des ensembles syntaxiques.

Enfin M. R. Mayenowa (5Ą) a protestć contre l'introduction de criteres onto-

logiques dans les analyses du vers, parce qu'on ne peut porter de justes jugements

au sujet de la versification qu'en gćnćralisant les faits empiriques, et non pas en

dćduisant quoique ce soit a priori du point de vue des theses philosophiques genć-

rales. Presque tous ceux qui prenaient part a cette discussion out analysć, a l'instar

de K. Budzyk, la ballade de Mickiewicz Czaty (Au guet) et ils ont dćmontrć qu'il

y regne un rythme uniforme: ssSssS, tandis que I'unitć structurale des mots pho-

netiques (4ĘĘ3, 4ĘĘ3,4ĘĘ3ĘĘ3) postulće par Budzyk fait defaut,

M. Dłuska a pris position pour l'existence objective du pied, mais elle a pourtant

renonce a soutenir certains dćtails de sa theorie de syllabotonisme (Studia, vol. 2,

cf. (13)), p. ex. le droit de substitution des pieds. D'apres cette łoi on peut rem-

placer dans le schema un anapeste par un amphimacre, un amphibrache par un

bacchius etc. Ce droit correspond a la fiction du pied ćnaturelć, c'est-a-dire de mots

Zagadnienia Rodzajów Literackich, t. VIII, z. 1
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et de groupes de mots qui seraient isoles du vers, et que l'on nommerait arbitrai-

rement ćpiedsć. C'est ainsi qu'au cours de la discussion il est devenu evident, que

la seule position rationnelle a accepter serait de considerer comme question primaire

l'ordre des syllabes accentuees et non accentućes, c'est d'admettre le fait qu'il y a des

dćplacements, des effacements et des surchargements d'accents, mais on ne change

pas de pied dans un schema.

Cette erreur ne pouvait pas etre partagee parzyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBAK. W. Zawodżiński (73) nominaliste

a outrance, car pour lui le vers est cornpose de mots, et il n'y a que son scherna mćtri-

que qui pourrait etre partage en chorees ou amphibraches (Ss ou sSs) etc. Un no-

minalisme de cette trempe mene a distinguer strictement la metrique et la prosodie,

ce qui indignait tellement Budzyk. La mćtrique constate les schemas, mais lorsqu'il

s'agit de la force des accents, de leur manque ou de leur exces, de limites des mots

phonćtiques, ces unites acoustiques, des lors on a affaire a une analyse prosodique

plus subtile - souhaitons que ce ne soit pas uń abaissement a l'usage des dćclama-

teurs.

K. Budzyk ne s'est pas laisse convaincre et il a publie tout un livre, Spór o polski
sylabotonizm (Controverse au sujet du syllahotonisme polonais) (9, cf. aussi 2Ą).

Le riche materieą qu'il offre n'a pas toujours trait au syllabotonisme, Il represente

d'une manierę interessante les debuts du syllabotonisme ou vers metrique a l'epoque

du declin du classicisme polonais. Il faut dire que malgre que les theses principales

de Budzyk aient ćtć refutees, neanmoins la discussion n'a pas ete sans profit, elle

a aide a ćclaircir plusieurs questions, elle a elimine des termes descriptifs superflus,

elle a liquide les droits douteux de remplacement de pieds, elle a precise la notion

du vers catalectique et de la cadence des accents, qui est le facteur de formation le

plus important dans le syllabotonisme.

Dans sa Controverse au sujet du syllabotonisme polonais (9) K. Budzyk donne

une critique du conoept de sy11abotonisme reprćsente par Stefania Skwarczyńska

dans le vo1ume 2 de Wstęp do nauki o li teraturze (L'IntroductionzyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBAa l'ćtude de la
littćraturei (64) et dans uu article qui en ćtend certains points: Począ tek i rozwój
typu klasycznego sylabotonika na gruncie polskim (Debut et developpement du type
du vers syllabotonique classique en Pologne (65). Le vers syllabotonique classique

se serait crystallisć sous l'influence de l'ancienne metrique prosodique, sa premierę

manifestation c'est le Troisieme Choeur de Odprawa posłów greckich (Renvoi des
messagers grecs) de Jan Kochanowski. S. Skwarczyńska trouve dans le Troisieme

Choeur l'equivalent de la tetrapodie dactylique, tout en prenant en consideration

le fait, que le manque d'un plein intervalle bisyllabique entre les accents peut etre

rempli par des ćtemps videsć. K. Budzyk a objecte a S. Skwarczyńska qu'en appli-

quant cette interpretation on aboutit a rendre tous les rythmes egaux (Sss = Ss= S),

et ćchaque chose devient tout''. Il y a donc lieu, dans l'ensemble de la theorie classi-

que du syllabotonisme, a des constructions trop arbitraires et fortuites, mais la

question concrete du Troisieme Choeur a ete eclaircie d'une maniere tres judicieuse,

car S. Skwarczyńska retrouve les equivalents non pas dans les choeurs grecs, mais
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chez Sćneque et ses imitateurs italiens. La conception du syllabotonisme de S. Skwar-

czyńska possede cet avantage, qu'elle distingue plusieurs types de ce systeme, tandis

que depuis F. Siedlecki jusqu'au Syllabotonisme on parlait surtout de disposition

isometrique des pieds en mettant un peu a l'ecart le syllabotonisme rnelique, po-

pulaire et Iogaedique.

Les recherches sur les vers suivaient aussi le cours des travaux monographiques

pendant toute la periode mentionnće. Des coincidences fortuites, comme p. ex.

ąes congres consacres a Mickiewicz et Słowacki, out mis en vedette la versi:fication

de ces poetes, Mais cela n'amoindrit pas du tout la valeur de plusieurs travaux sur

Mickiewicz et Słowacki, comme ceux de M. ćDłuska (18), Z. Kopczyńska (44, 45)

et L. Pszczołowska (53, 55), tout au contraire l'on a su crćer certaines genćralisations

au sujet de la versification romantique. Les travaux touchant le vers libre jouent

uu role semblable, p. ex. ceux de S. Sawicki (59) et M. Grzędzielska (3Ą) ou en:fin

]es essais de Z. Siatkowski sur la poćsie recente (61, 62).

L'oeuvre la plus importante dans le domaine de la thćorie du vers c'est le livre

de M. Dłuska paru il y a quelques annees: Próba teorii wiersza polskiego (Essai
d'une thćorie du verspolonais) (22). L'auteur a dćmarque de tres vastes limites pour

la notion du vers, et il a ćtabli en consequence les criteres de la versification. Toutes

les formes de vers reguliers y sont comprises, ainsi que les vers ćnumćriquesć, les

vers irrćgulierement melanges, les vers syntaxiques et les vers ne pouvant pas du

tout entrer dans la notion de reitćration rythmique. Il fallait aussi transgresser

audacieusement le critere traditionnel de rythme auquel le vers libre echappe, ćtant

souvent considere comme une prose versifiee par les auteurs qui d'autre part se •

distinguent par leur esprit penetrant. La vaste zone limitrophe entre le vers et la

prose s'est formee simultanement sur le terrain de la prose et celui du vers, comme

l'a demontre M. Grzędzielska dans un article a ce sujet (29). Il semble qu'il s'agirait

de vers la, ou l'on peut constater uu enjambement, ce qui est tout a fait impossible

dans la prose. M. Dłuska ne se contente pourtant pas de ce critere extćrieur, et

elle recherche les elements d'un nouveau systeme de versification - le systeme ' motif.

C'est ainsi que, a cótć de trois systemes numeriques, il y en a deux qui ne le sont pas:

Je systeme syntaxique intonne (phrases) et celui du vers asyntaxique-ćmotif, ou

expressivement intonne, les deux possedant plusieurs variantes. Le vers en tant

qu'elćrnent principal de l'ćquivalence de langage est dćmarquć par l'intonation

formant des rangees au gre du jeu d'elćments expressifs momentanćs, Des elements

d'anciens systemes de versification peuvent s'y trouver, mais ils jouent un role

secondaire. Il est evident, que chez M. Dłuska la notion du systeme devient tres

large, puisque les poetes qu'elle etudie ne se soucient pas du tout de systemes, ils

les excluent meme d'avance - mais n'est-ce pas le role de la science que de gene-

raliser et de classi:fier les phenomenes les plus heterogenes en apparence? - Il est

incontestable que Dłuska a decouvert, dans uu chaos apparent, un facteur commun.

Il etait bien aise de distinguer la limite entre la prose et le vers lorsque l'onjuxtaposait

les schemas permanents de metres et de strophes avec la prose de monsieur Jour-
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dain, aujourd'hui la ligne de demarcation s'etend en de vastes champs de formes

intermćdiaires, et pourtant elle est reelle.

Panni les ćtudes sur le vers on trouve parfois des opuscules de genre essayiste,

entre autres le petit livre d'Adam Ważyk: Mickiewicz i wersyfikacja narodowa
(Mickiewicz et la versification nationale) (67) publić deux fois, qui temoigne d'am-

bitions normatives. L'auteur recherchait des normes pour la poćsie contemporaine

et il avait recours a l'ancienne tradition du syllabisme, mais pourvu de clausules

paroxytoniques stables, arrangćes uu peu arbitrairement a l'aide de l'accent du mot

phonćtique. Il avait en quelque sorte raison de protester contre les opinions de

F. Siedlecki sur le refoulement du syllabisme par le syllabotonisme et de celui-ci

par le tonisme, puisque conformement aux theses de l'une des etudes de Z. Siat-

kowski (62), ces deux systemes coexistaient aussi bien autrefois qu'aujourd'hui

avec le systeme emotif. Les principes normatifs de A. Ważyk etaient comprćhensibles

du point de vue de la phase littćraire du rćalisme socialiste, qui dćdaignait les in-

novations formelles, aujourd'hui ces positions sont d'ailleurs depassćes. A. Ważyk

n'en faisait pas grand cas dans son oeuvre poćtique, Le cours de l'evolution du vers

polonais se prete a des retours vers quelques systemes traditionnels, mais ceci non

plus ne constitue pa' de regle. A part 'cela il est difficile de parler d'un plein dćvelop-

pement des trois systemes numćriques et on pourrait, d'accord avec K. W. Zawo-

dziński (75), traiter le tonisme comme une dissolution des schemas syllabiques

menant a de nouvelles formes de vers libres.

Il convient aussi de signaler les ćtudes plus populaires de la serie publiće par

Wiedza Powszechna. Les essais qui ont paru jusqu'ici sont:zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBAM. R. Mayenowa,zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA
O sztuce czytania wierszy. Szkice (L'Art de li re ąes vers. Ebauches). (52); L. Pszczo-

łowska, Dlaczego wierszem? (Pourquoi en vers?) (58). Les problemes y sont traites

d'une manierę tres claire et d'un style tres attrayant, et les observations de la verso-

logie sont parfaitement mises a profit pour une analyse litteraire d'ensemble. C'est

un probleme a part, que le probleme de l'utilite de ce domaine de recherches pour

la diffusion de la science, pour les cours scolaires et universitaires, pour l'histoire

de la Iitterature. Ce probleme se pose de plus en plus distinctement dans les mono-

graphies des oeuvres et des courants poćtiques. C'est de cette manierę quezyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBAK. Budzyk

(7) a profite de ses propres ćtudes et de celles de Dłuska afin de dćfinir la crise de

la Renaissance en Pologne, et dernierement K. Wyka dans ses ćtudes sur Pan TaĆ
deusz de Mickiewicz (73) a eu recours aux travaux de M. Dłuska (18), Z. Kop-

czyńska et L. Pszczołowska (47), ou il n'a pas trouve de reponse toute faite, mais

une base preparće pour ses propres recherches.

L'amplitude et l'esprit penetrant des recherches rćcentes sur le vers ne tćmoignent

pas toutefois de leur universalitć. On n'a pas l'air de preter grande attention a la

rime (grammaire et sćmantique de la rime) ainsi qu'a la strophe et a la forme fixe.

Il n'y a pas beaucoup de travaux au sujet de la mćtrique comparće. Il y aura encore

de la place pour ce dernier domaine lorsqu'on va lui creer une base dans la partie

de Poetyka (La poćtiquei qui traitera de versifications ćtrangeres, En ce moment
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on y trouve deja la versification tcheque (4Ą) et ukrainienne (63). Dans les travaux

rćcents, provenant du cercle des membres de l'Institut des Etudes Litteraires, on

appuie surtout sur le probleme du vers proprement dit (de la ligne d'ćcriture versi-

fiće), pour le moment la thćorie de la strophe fait dćfaut, mais avec le temps on

va se defaire de cette ćtroitesse de matiere.

Il faudrait encore mentionner l'heureuse idee de la rćimpression d'un des anciens

livres sur le vers, notamment l'oeuvre fondamentale de K. Wóycicki publiće en

1912 (71). Il serait a souhaiter de voir reparaitre les oeuvres de F. Siedlecki, l'ćtude

de Jan Ło' , Wiersze polskie w ich dziejowym rozwoju (Les Vers polonais en leur
dćveloppement historique) et enfin les Uwagi o wersyfikacji polskiej (Remarques sur
la versification polonaise) de MichałRowiński, qui sont enfouies dans les ćPrace

Filologiczneć de l'annće 1891. On a constamment besoin de cette dissertation au

cours des recherches. D'autres souhaits du nieme genre ne demandent meme pas

a etre avances,

BIBLIOGRAPHIE

La bibliographie suivante contient beaucoup plus d'ecrits que ceux qui sont mentionnćs dans

cet article, Les chiffres dispersćs dans. l'article concernent ąes rubriques consćcutives de la biblio-
graphie. Voici ąes abrćviations employćes le plus frćquemment:

PZE

Poetics

PL
pp

RS

SPAU

Poetyka. Zarys encyklopedyczny (Art poćtique. Precis encyclopćdique). Rćdacteur

en chef M. R. Mayenowa.
Polska Akademia Nauk. Poetics Ć Poetyka Ć II O:JTHKA (Exposćs prononcćs a la
Confćrence Intemationale de Poćtique a Varsovie, Aout 196Ą), Warszawa 1961.

ćPamiętnik Literackić (ćJournal litteraireć).
ćPrace Polonistyczneć (ćOuvrages polonistiquesć).
ćRok Słowackiegoć (ćAnnee de Słowackić) [Materiaux de la Session Scientifique
25-28 novembre 1959. Comptes rendus polycopićs. Warszawa 1959].

Sprawozdania Polskiej Akademii Umiejętno' ci (Comptes rendus de L'Acadćmie

Polonaise des Sciences et des Lettres).

l. Sylabizm (Le Syllabisme). Ouvrage collectif redigć parzyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBAZ. Kopczyńska et M. R. Mayenowa,
PZE, Warszawa 1956. [Auteurs]: M. Dłuska, M. Grzędzielska, M. Jasińska, Z. Kopczyńska,

B. Łopatkówna, L. Pszczołowska, S. Sawicki.

2. Sylabotonizm (Le Syllabotonismei. Rćdaction de Z. Kopczyńska et M. R. Mayenowa, PZE,

Warszawa 1957. [Auteurs:] M. Dłuska et T. Kury' .
3. Wiersz. Podstawowe kategorie opisu (Le Vers. Notionsfondamentales de la description), partie 1:

Rytmika (La Rythmique). Redacteur : J. Woronczak, PZE, Wrocław 1963. [Auteurs:) M. Dłuska,
Z. Kopczyńska, T. Kury' , M. R. Mayenowa, L. Pszczołowska.

4. Strofika (Les Strophes). Ouvrage collectif rćdigć par Maria Renata Mayenowa, PZE, Wrocław

1964. [Auteurs :] M. Eustachiewicz, A. Goreniowa, A. Goreń, Z. Kopczyńska, L. Pszczołowska,

L. Szczerbicka-- lęk, J. Woronczak.
5. Poetics, vide renseignements prćlirninaires - Poetics.

6. Borowy W., Polski wiersz trzynastozgłoskowy a badania Marii Dłuskiej (Le Vers polonais de
treize syllabes et les recherches de Maria Dłuska), [dans:) Studia i rozprawy (Etudes et disserĆ

tations), vol. 2, Wrocław 1952.



118zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBAPrzeglą dy

7. Budzyk K., Przełom renesansowy w li teraturzepolskiej pierwszej polowy XV w. i drugiej polowy
XVI w. (Tournant renaissance dans la litterature polonaise du xve et X 'Vl ć s.), Warszawa 1953.

8. Budzyk K., Co to jest polski sylabotonizm? (Qu'estĆce que le syllabotonisme polonais?),
Pl 1955 cahier 1, pp. 123-152.

9. Budzyk K., Spór o polski sylabotonizm (Controverse au sujet du syllabotonisme polonais), War-

szawa 1957.
1Ą. CzernyzyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBAZ., (Le Vers li bre francais et son art structural, [dans:] Poetics, pp. 249-279.

11. Dłuska M ., Prozodia języka polskiego (Prosodie de la langue polonaise). Kraków 1947.
12. DłuskazyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBAM., Sylabotonizm i jego zwią zki z sylabizmem i tonizmem (Le Syllabotonisme et ses

connections avec le syllabisme et le tonisme), SPAU XLVIII 1947, No 5, pp. 16Ą-164.
13. Dłuska M., Studia z historii i teorii wersyfikacj i polskiej (Etudes sur l'histoire et la theorie de la

versification polonaise), vol. 1-2, Kraków 1948-195Ą.
14. Dłuska M., Pod znakiem sylabotonizmu. Rzecz o wierszu Konopnickiej (Sous le signe du syllaĆ

botonisme. Le Vers de Konopnicka), [dans:] Pozytywizm, partie 1, Wrocław 195Ą, pp. 297-499.
15. Dłuska M., Stan i potrzeby bada' wersyfikacj i w Polsce (L'Etat des recherches sur la versifi Ć

cation en Pologne et leurs besoins), volume de passe de PL 1951, cahier 2, pp. 4Ą6-418.
16. Dłuska M., Wiersz meli czny Ć wiersz ludowy (Vers meli que Ć vers populaire), PL 1954, ca-

hier 2, pp. 473-5Ą2.
17. Dłuska M., Józef Elsner o sylabotonizmie i heksametrach Mickiewicza (Józef Elsner sur le sylĆ

labotonisme et les hexametres de Mickiewicz), PL 1956, cahier 1, pp. 1Ą2-12Ą.
18. Dłuska M., O wersyfikacj i Mickiewicza. Próba syntezy (Sur la versification de Mickiewicz.

Essai de synthese), PL 1956, cahier 2, pp. 4Ą3-443.
19. Dłuska M., Sylabotonizm a kryteria rytmiki (Le Syllabotonisme et les cri teres de la rythmique).

PL 1956, cahier 3, pp. 138-15Ą.

2Ą. Dłuska M., O naukowości sporu naukowego (Pour une controverse scientifique) (Critique de la
Controverse au sujet du syllabotonismepolonais de K. Budzyk), PL 1957, cahier 3, pp. 13Ą-145.

21. Dłuska M., La Systćmatisation du vers polonais, [dans:] Poetics, pp. 137-15Ą.
22. Dłuska M., Próba teorii wierszapolskiego (Essai d'une theorie du verspolonais), Warszawa 1962.
23. Furmanik S., Podstawy wersyfikacj i polskiej . Nauka o wierszupolskim tPrincipes de la versification

polonaise. Etude du vers polonais), Warszawa-Kraków 1947.
24. Furmanik S., Kompozycja metryczna ćBalladynyć (Structure metrique de ćBalladynać), [dans:]

Juliusz Kleiner, Łódi 1949, pp. 281-31Ą. [Księga pamiątkowa - Oeuvre de commćmoration].
25. Furmanik S., Rytm Ć metr Ć średniówka (Ryhtme Ć mesure Ć cesure), ,,Zeszyty Wrocław-

skieć 195Ą, No 1-2.
26. Furmanik S., O sylabotonizmie (Sur le syllabotonisme), PL 1956, cahier 2, pp. 448-46Ą.

27. Furmanik S., Z zagadnie' wersyfikacj i polskiej (Les Problemes de la versification polonaise),

_warszawa 1956.
28. Gansiniec R., Istota prozodii (L'Essence de la prosodie), SPAU LIII 1952, No 5, pp. 262-267.

29. Grzędzielska M., Kontur ośmiozgłoskowca u Adama Mickiewicza (Le Contour de l'octosyllabe
chez Adam Mickiewicz), PP, Serie VIII 1949, pp. 57-76.

3Ą. Grzędzielska M., Wiersz toniczny Jana Kasprowicza (Le Vers tonique chez Jan Kasprowicz),
SPAU LI 195Ą, No 1Ą, pp. 656-659.

31. Grzędzielska M., Wiersz wolny Jana Kasprowicza w ramach polskiej wersyfikacj i nieregularnej
(Le Vers libre deJan Kasprowicz dans fes cadres de la versification polonaise irreguliere), PL 1951,
cahier 3-4, pp. 842-884.

32. Grzędzielska M., Wiersz Cypriana Norwida. Część 1: Norwid wobec norm sylabowca (Le Vers
de Cyprian Norwid. Partie 1: Norwid en presence des normes syllabiques), SPAU LII 1951, No 9,

pp. 747-75Ą.
3ć3. Grzędziełska M., Wiersz Cypriana Norwida. Strofika sylabowca Ć sylabotonizm (Le Vers de

Cyprian Norwid. Strophes syllabiques Ć syllabotonisme), SPAU LIII 1952; No 5, pp. 263-264.



Przeglą dyzyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA119

34. Grzędzielska M., Strój ćPolkić Norwida (Le Costume de la ćPolonaiseć de Norwid), [dans:]
Le Dienal de l'Ecole Pćdagogique Superieure a Cracovie, Kraków 1957, pp .. 331-334.

35. Grzędzielska M., Recepcja form wierszowych Słowackiego w XIX w. (La Reception des formes
de la versification de Słowacki au XIX' siecle), RS; imprim. Annales UMCS, sectio F, vol. XIII,

pp. 2Ą3-232.
36. Grzędzielska M., Wersyfikacja ćMeandrówć Felicjana Fale' skiego (La Versification des ćMeanĆ

dresć de Feli cjan Fale' ski), Annales UMCS, sectio F, vol. XI 1Ą, pp. 181-2Ą6.
37. GrzędzielskazyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBAM., Układ wersyfikacyjny a gatunek li teracki. Sprawa meandra (La Structure du,

vers et le genre li tteraire, Le Cas du meandrey; ćZagadnienia Rodzajów Literackichć, vol. III 1,
pp. 1Ą1-1Ą7.

38. Grzędzielska M., Les TendanceszyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBAa aitenuer la distinction entre le vers et la prose. (Du RomanĆ
tisme a la ćJeuneĆPologneć) , [dans:] Poetics, pp. 281-292.

39. Grzędzielska M., Wiersz Norwida w okresie ćVademecumć (Le Vers de Norwid dans la periode
de ćVademecumć), Annales UMCS, sectio F, vol. XV 5, pp. 113-145.

4Ą. Horalek K., Zarys dziejów czeskiego wiersza (Precis d'histoire du vers tcheque), PZE, Wrocław

1957.
41. Jassem W., Akcent języka polskiego (L'Accent dans la langue palona/se), Wrocław 1962.
42. Kleiner J., Kilka uwag w sprawie sylabotonizmu (Quelques remarques au sujet du syllabotonisme),

PL 1956, cahier 2, pp. 444-447.
43. Klemensiewicz Z., Elementy składniowe w budowie wiersza (Les Elements de syntaxe dans la

structure du vers), [dans:] Poetics, pp. 419-437.
44. Kopczyńska Z., O wierszu ćBeniowskiegoć (Sur le vers de ćBeniowskić), RS.
45. Kopczyńska Z., Wiersz epiki Mickiewicza (Le Vers epique de Mickiewicz), PL 196Ą, cahier 1,

pp. 1Ą5-148.
46. Kopczyńska Z., Pszczołowska L., Le Rćle de l'lntonation dans la versification ,[dans:] Poetics,

pp. 215-224.
47. Kopczyńska Z., Pszczołowska L., O wierszu romantycznym (Sur le vers romantique), Warsza-

wa 1963.
48. Kuryłowicz J., IndoĆEuropean Metri cal Studies (Etudes metriques indoĆeuropeennes), [dans:]

Poetics, pp. 87-98.
49. Kury' T., Sylabotoniczne nieporozumienia (Malentendus syllabotoniques), PL 1956, cahier 1,

pp. 121-142.
5Ą. Mayenowa M. R., Jeszcze w sprawie polskiego sylabotonizmu (Encore au sujet du syllabotonisme

polonaisi, PL 1955, cahier 4, pp. 469-482.
51. Mayenowa M. R., Quelques differences entre un texte versifie er nonĆversifie, [dans:] Poetics,

p. 369-371.
52. Mayenowa M. R., O sztuce czytania wierszy. Szkice .(L'Art de li re /es vers. Ebauches), War-

szawa 1963.

53. Pszczołowska L., O wierszu dramatu mickiewiczowskiego (Le Vers dans le drame de Mickiewicz),
PL 1959, cahier 2, pp. 517-574.

54. Pszczołowska L., Utwór wierszowany na warsztacie wydawcy (L'Oeuvre versifiee au chantier •
de l'editeur), PL 1961, cahier 3, pp. 151-157.

55. Pszczołowska L., O wierszu ćKordianać (Le Vers dans ćKordianć), RS.
56. Pszczołowska .L., vide Kopczyńska Z. - Poetics.
57. Pszczołowska L., vide Kopczyńska Z. (Sur le Vers romantique).
58. Pszczołowska L., Dlaczego wierszem? (Pourquoi en vers?), Warszawa 1963.
59. Sawicki S., Problematyka bada' nad wierszem wolnym iProblemes d'etudes du vers li bre), ćRocz-

niki Humanistyczneć KUL (Universitć Catholique de Lublin) VIII 1959, cahier 1, pp. 5-69.

6Ą. Sawicki S., Przerzutnia u Mickiewicza (Enjambement chez Mickiewicz), KUL, passes d'im-

primerie.



120zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBAPrzeglą dyzyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

61.zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBASiatkowski Z., Wersyfikacja Tadeusza Ró)ewicza wśród współczesnych metod kształtowania
wiersza (La Versification de Tadeusz Ró)ewicz parmi ąes mćthodes modernes de structure de
vers), PL 1958, cahier 3, pp 119-15Ą.

62. Siatkowski Z., La Coexistence de differents systemes dans le vers polonais moderne, [dans:]
Poetics, pp. 151-163.

63. Sidorenko H., Zarys wersyfikacji ukrai' skiej (Essai sur la versification ukrainienne], PZE,
Wrocław 1961•

64. Skwarczyńska S., Wstęp do nauki o literaturze (L'lntroductionzyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBAa la science de la litieraturey;
Warszawa 1954, vol. 2, pp. 398-563.

65. Skwarczyńska S., Począ tek i rozwój typu klasycznego sylabotonika na gruncie polskim (Debut
et developpement du type du vers syllabotonique classique en Pologne), PP, Serie XII 1954, pp. 97-
148.

66. Trzynadlowski J., Problemes a discuter: La composition versificatoire donneĆtĆelle lieu oui ou
non a un genre litteraire et dans quelles conditions?, ćZagadnienia Rodzajów Literackichć,
vol. III 2, pp. 129-133.

67. Ważyk A., Mickiewicz i wersyfikacja narodowa (Mickiewicz et la versification nationale), Kra-
ków 1951. - Edition 2e agrandie et changće, Warszawa 1954.

68. Woronczak J., W sprawie polskiego sylabotonizmu (Au Sujet du syllabotonisme polonais), PL
1955, cahier 3, pp. 97-118.

69. Woronczak J., Z bada' nad wierszem Biernata z Lublina (QuelquesEtudes sur le vers de Biernat
de Lublin), PL 1958, cahier 3, pp. 97-118.

7Ą. Woronczak J., Elementy średniowieczne w wersyfikacji polskiej XVI w. i ichprzemiany iElements
medievaux dansla versificationpolonaisedu xne siecle et leurschangements). Extraits des etudes
slavistiques polonaises. ćPrace historyczno-literackie na IV Międzynarodowy Kongres Sla-
wistów w Moskwie 1959ć, Warszawa 1959.

71. Wóycicki K., Forma dźwiękowa prozy polskiej i wiersza polskiego (La Forme phonique de la
prosepolonaise et du verspolonais). Edition 2e tPreface de Furmanik S.), Warszawa 196Ą.

72. Wyka K., ćPan Tadeuszć. T. 1: Studia opoemacie. T. 2: Studia o tekście (ćPan Tadeuszć. Vol. 1:
Etudes dupoeme. Vol. 2: Etudes du texle), Warszawa 1963.

73. Zawodziński K. W., O stopach wiersza miarowego (Pieds du vers rythmique), ćDzi' i Jutroć
1948, No 47. [Rćimprime dans:] Studia o wersyfikacji polskiej (Etudes de la versification poloĆ
naise), pp. 389-393.

74. Zawodziński K. W., Metryka a intonacja iMetrique et intonation). [Rec. :] M. Dłuska, Studia
z historii i teorii wersyfikacji polskiej (Etudes sur l'histoire et la theorie de la versification poloĆ
naise), vol. 1, PL 1952, pp. 395-424.

75. Zawodziński K. W., Studia z wersyfikacji polskiej (Etudes sur la versificationpolonaise). Rćdige

par J. Budkowska. Introduction de J. Budkowska: K. W. Zawadzi' ski jako badacz wersyĆ
fikacji polskiej (K. W. Zawadzi' ski savant expert de la versificationpolonaise). Prćface de J. Trzy-

nadlowski: Rymotwórczafunkcja akcentu w wierszu staropolskim (La Fonction de ą'accent pour
farmer les rimes dans le vers ancien polonais), Wrocław 1954.

76. Zawodziński K. W., Zarys 'wersyfikacji polskiej (Prćcis de la versification polonaise), partie 1:

Wiadomości wstępne o wierszu (Notionsprćliminaires du vers), partie 2: Metryka szczegółowa
(Deiails sur le metre), [dans:] Studia z wersyfikacji polskiej (Etudessur la versificationpolonaise).

77. Zgorzelski C., O sylabotonizmie (Sur le syllabotonisme), PL 1955, cahier 2, pp. 4-95-499.
78. Słownik rymów Stanisława Trembeckiego (Dictionnaire des rimes de Stanisław Trembecki).

Travail collectif de la Section Linguistique du Cercle des ćtudiants et des rnembres de la Chaire
de Philologie Polonaise a I'Universite M. Copernic a Toruń. Rćdaction : Turska H. To-
ruń 1961.

Traduit par Magdalena Grzybowska


